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A N N O N C E S D E S M O D E S , 

P r i i d« raboûAerQeot 

LE PRTiT CounnrSR PKS DAMES paraît tous cinq ¡ours, avec 
hüll Gravurvi parmuîi . dont six repréicalent des costumes Je femme, 
une des costumes «rhotnaie » une des chapeaux, bonnets et coiffures. 

pour Uoîs mois .« . . . 
pour s u mois 

.pour Taobce 36 
5o ceAL de plu« pftr UÎmesIre» pour les deparlemeos. 

I fr. id. « pour Tetraoger. 
OH S*ABOKNB A P A R I S , 

Au Bureau du PETIT Coun&tEa DES DAMES , Boutevari îles Italiens, 
N<» 9 L , pris le Passage de TOpera , où doivent èirt »*\rtssti,/ranc 
de port, les le M res , envols d'argent et demandes d'abonnement. 

Les abonnemens datent du i*^ ou du iS de chaque mois. 
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ETICORE u n c â r n d v â l t o m b é d a n s c e t d b t m e d u p a s s é 

q u i e n g l o u t i t p l a i s i r s » i l l u s i o n s , e s p é r a n c e s ; e t x n é m c s o u -

v e n i r s . P o u r c e l l e a n n é e y p l u s d e p r é p a r a t i f s d e t o î l e l i e s » 

p l u s d e p r o j e t s d e f ^ t e s , p l u s d e p a r t i e s b r i l l a n t e s n e vien-* 

d r o n t c h a r m e r l e r é v e i l d e l a ¡ e u n e b e a u t é * à l a q u e l l e g e n * 
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la vìe. L e mercredi des cendres a vu sVnfair dans maints 
cartons plumes, fleurs, bijoux et rubans» chacun pcut-c^tre 
objet de souvenir d'un succès ou d'un h o m m a g e ; mais 
conso lonvnous , cet arsenal de la coquetterie pourra s^ou-
vrir encore , avant que les glaces de Thiver n'aient disparu 
devant les gracieux prémices du printems. O n formera en-* 
core des réunions brillantes, et cent bougies allumées aux 
lustres de plu5 d^un salon attesteront q u e , pour les fenmies 
jolies et les hommes aimables, il n'est point d'époque pour 
les charmes de la société et le désir de plaire* 

C e s réiinions, auxquelles nos bonnes aïeules n'auraient 
apporté que quelques costumes fatigués déjà des c a m p a -
gnes du carnaval , sont aujourd'hui tout aussi élégantes , 
tout aussi variées que celles qui marquaient le début de la 
saison. O n verra moins de toilettes de bal sans doute, mais 
dans un autre genre : plus d'un joli modèle seront o!3eri$ h 
nos remarques, à nos pinceaux et à nos abonnées. 

L a fin du carnaval devait ¿tre très-agitée comparative-
ment a u t plaisirs qui Tont précédée. L e s bals étaient tel le-
ment précipités, qu*uue femme un peu répandue dans la 
société , pouvait choisir entre trois et quatre inviialîons 
pour la fnOme soirée. L e s h o m m e s , grâce à la facilité de 
leur caractère et de leurs costumes, pouvaient se permettre 
do les accepter toutes ^ e t , dans une môme nuit , passaient 
en revue plusieurs difiérens cercles ; leurs dernières courses 
se sont terminées par les bals de l 'Opéra ^ qui ont paru 
s''elre beaucoup relevés celle année par le nombre et le 
choi:i de la société. O n y a vu une quantité de dominos en 
satin noir> garnis de superbes blondes. O n pourrait citer 
deux dominos en satin b l a n c , garnis de ruches en tul le , 
un domino de satin rose et un autre en satin b l e u , garnis 
de belles blondes blanches. 

L e beau t e m s , qui a favorisé les jours g r a s , a conduit 
une foule immense sur les boulcvarts; cependant on a vu 
très-peu de masques, mais en revanche beaucoup d'équi-
pages , dans lesquels se faisaient remarquer de jolies toi-
lettes et de jolies femmes. 

— Dans les dernières soirées, on a vu beaucoup de 
robes en tulle uni ornées de rubans qui tombaient du tour 
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Je la taille jusqu'au bas du jupon; ces rubans dtaieni ter— 
tiiinés par un nœud de rubans, un bouquet de ileurs ou de 
marabous. Nous citerons une robe en tulle blanc qui était 
aussi entourée de torsades d'or parlant tout autour de lâ  
ceinture, cl lermintics par une gerbe de petites Heurs d'or 
qui retombait sur le bouillon qui garnissait lu bas du jupon ; 
trois aigreltes de petites (leurs d'or formaient la coifTure ; 
le front était traversé par un bandeau d'émeraudes corres-
pondant au collier et aux boucles-d'orcille. 

— Une jolie robe en crêpe blanc élait ornée, sur le de-
vant, de (rois bouquets posés diagonalemcnt depuis le 
bord du jupon jusqu'aux genoux; ces bouqucis «fiaient de 
fleurs de grenades ornés de longs feuillages d'or ; une guir-
lande, composée de la même manière, était posée très-
bas sur le front et remontait, de cliaque cûté, vers les 
coques en chereus; une ceinture en tresse rouge à che-
% rons d'or, à très-longs bouts terminés par des glands d'or, 
et nouée sur le cdté, complétait ce costume. 

— O n a vu plusieurs robes en satin rose ou oiseau de 
paradis garnies de trois rangées de dents de satin croisées 
les unes sur les autres ; celte garniture a pris beaucoup de 
vogue depuis un mois. Quelquefois la troisième rangée de 
pointes, e'est-à-dire, celle du haut a pour tête une autre 
rangée de dcnls qui se tiennent relevées, et sont séparées 
de la garniture du bas par une torsade. 

— Mien de plus extraordinaire, de plus extravagant 
inûine, s'il faut le dire, qu'iuie nouvelle garniture d'or, 
dont le collier est formé par une quantité de petites 
cloches confectionnées exactement comme les cloches de 
nos calhédrali:s. Le petit tympan d'or qui peud au centre 
de chacune de ces cloches produit, par son vacillement, 
un petit bruit qui décèle la présence de la personne qui 
porte ce singulier ornement, l'outcs les cloches sont at-
tachées sur une chaîne; deux un peu plus fortes forment 
les boucles d'oreilles, cl de grandes épingles d'or, au bout 
desquelles pendent aussi des cloches d'or, sont destinées à 
la coiffure convenable <i cette parure. 

— Nous avons remarque aux Douffes, une femme dont 
lus manches en crCpe blanc, attachées siu' une rubu eu 
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velours v e r t , étaient entourées , depuis le coude jusqu'aux 
poignets p a r une chaîne d 'or qui tenait lieu de Lrace le ts , 
et qui serpentait en laissant une petite distance entre 
chaque tour. 

r 

Jî! 

V A K I E T E S . 

S O V X H À T T ^ S D ' U N V O Y A G E U R . 

L E M G N E . 

! 

E n arr ivant à T o u l o n , le principal ob je t de m a curiosité 
était de visiter le séjour des condamnés. A m o n a p p r o c h e 
des c h i o u r m e s , j^apcrçus quelques l iommes habi l lés d e 
r o u g e et chargés de c h a î n e s , que je reconnus bientôt p o u r 
des galériens. J e no sais quel serrement de c œ u r m e saisit 
et je n e pourrais rendre la sensation que j 'éprouvais en 
trouvant du c a l m e et presque de la sérénité sur quelques-
uns d e ces visages o ù je m^attendais à voir les traces de 
la honte et l^embarras des remords . 

O n m e p e r m i t , ainsi qu^à m e s c o m p a g n o n s de v o y a g e , 
de p a r c o u r i r Tintérieur du b a g n e . N o u s eti e x a m i n â m e s 
successivement les atel iers de t r a v a i l , les longs dortoirs 
où les condamnés d o r m e n t attachés à une seule chaîne qui, 
passée dans un anneau assujéti ^ leur p i e d , présente T i -
m a g e matér ie l le de la communauté d ' o p p r o b r e et d ' infamie 
o ù ils vivent ; les bâtîmens flottans où le plus grand n o m -
b r e est e n f e r m é , les chantiers o ù ils sont e m p l o y é s au^ 
o u v r a g e s les plus p é n i b l e s , les constructions qu'i ls ont 
faites e u x - m c m e s , el les forges où quelques-uns fabriquent 
l e s chaînes qui doivent leur servir ainsi qu'à leurs c a m a -
rades. 

C ' e s t une chose digne de r e m a r q u e que Tessor donné à 
r î n d n s t r i e de tous ces h o m m e s , par la r igueur du r é g i m e 
qui leur est appl iqué. N o t r e guide nous indiqua la p r o f e s -
.sion antérieure de quelques condamnés* Us avaient e x e r c é 
des états qui n 'avaient ex igé d'eux aucune intel l igence : ce* 
pendant chacun d'eux avait été contraint d 'apprendre un 
mét ier part icul ier , et presque tous y étaient devenus habiles. 
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On nous montra un ûludiant en droit que la passion du 
'jeu avait perdu, et qui était devenu un fort adroit menui-
sier : des meubles fort bien travaillés étaient sortis de ses 
•nains. Le malheureux jeta sur nous un regard de honte et 
de désespoir : je n'osai point le Considérer, je craignais 
d'ajouter à son .supplice. i G i -

Pendant que nous étions dans le Làgne, l'heure du repas 
arriva. Tous les forçats restèrent ilans les salles où leurs 
alimens devaient leur ¿Ire distribués. Il y avait quelque 
chose de sinistre dans ces bandes de misérables, courbés 
sous le poids de leurs fers, qui marcliaient tranquillement 
devant nous. Quels désastres pourrait entraîner une sédition 
au milieu de ces masses qui n'ont rien à craindre, rien à 
ménager, et que la terreur seule peut contenir dans l'obéis-
sance ! Quatre cents gardes, desiioés exclusivement à ce 
service, veillent continuellement avec leurs armes chargées; 
des canons sont braqués dans les salles, le plus formidable 
appareil est déployé de toutes parts, des lois de sang sont 
affichées sur les murs ; au moindre soupçon, les remèdes 
les plus violens sont employés pour apaiser la révolte et 
réprimer les excès, et quelque effroi que puisse inspirer un 
régime aussi menaçant, on ne peut nier qu'il est seul en 
état d'empâcher d'horribles malheurs. 

On nous fit voir Cogiiiard, condamné, il y a quelques 
années, aux travaux forcés à perpétuité pour d'anciens 
crimes qu'il avait continués sous le nom de comte de 
Sie.-Hélène. Occupé à des travaux si rudes qu'ils doivent 
nécessairement ¿Ire interrompus, il lisait tranquillement 
pendant les intervalles de repos; il nous regarda fière-
ment, et son attitude insolente semblait encore narguer 
la justice et mépriser son arrit de condamnation. 

Nous allâmes visiter, à quelque dislance en mer, un 
hôpital que les forçais y bâtissaient. Le commissaire du 
bagne nous prêta son canot, qui était manoeuvré par de 
jeunes condamnés, pour qui ce service spécial est une fa-
veur. C'étaient de malheureux jeunes gens que des passions 
violentes avaient entraînés au crime. Comme ils nous con-
sidéraient avec inquiétude ! Leur visage portait tous les 
signes du malheur : leur altitude paisible justifiait la con-
fiance dont ils paraissaieni investis. Quoique abandonnes 

• m 

I " 
¡t,: 

(i 

••HI 

H 
M: 

Ayuntamiento de Madrid



8G 
à leur seule garde, aucun du nous iiVprouva d'Inquiélude, 
et cependant n'auraient-ils pas pu tenter de a'évader avec 
leur frêle esquif, en commençant par se débarrasser de 
nousP 

L'aspect général du bagne est imposant el terrible. Un 
observateur supcrfîciel peut n'y Irouver que des sujets 
d'éloges : mais qui ne sait combien les penchans vicieux 
trouvent d'allmens et de secours dans ces réunions mal-
faisantes ; et que les condamnés , loin de s'y corriger, en 
sortent toujours plus corrompus? Tout est dirigé vers la 
sécurité des babitans de la ville et la conservation de l 'é-
tablissement , et rien vers la reforme morale et l'amende-
ment des condamnés. 

M E L . A N G K S . 

— Le carnaval est pa.isé , et la plupart des pièces qui 
avaient vu le jour pour cette circonstance onl disparu avec 
les masques. Les Éphémères sont peut-être le seul ouvrage 
qui n'aura pas une destinée éphémère. Tout le monde vou-
dra voir M " ' Anaïs , celle pelile reine vive et légère qui 
ne fait que paraître et disparaître. Au resle M. Picard a su 
mellre d'accord, dans ce charmant tableau, classiques et 
romantiques ; car l'action ne dure que vingt-quatre heures, 
quoique les personnages, enfans à la première scène , pa-
raissent barbons au dernier acte. 

— Depuis quelque lems on remarquait au coin des rues 
de petits Savoyards excitant la pitié des passans, en expo-
sant à leurs regards le cadavre des singes qui sont devenus 
leur gagne-pain. Pendant que de graves docteurs reclier-
chaiunl, dans les brusques variations de la température de 
celle saison, les causes de la mortalité des pauvres sapajous, 
ta police trouvait de son côté la véritable source de l 'épi-
ilémiu dans un dépôt général de singes morts, qu'on louait 
à lanl par jour ! 

—l*armi les nouveaux tableaux qui ont élé exposés au 
Musée, celui des derniers momeiis de Talmu attire le plus 
particulièrement la foule. Il est difficile de rcudre avec 
plus de force une scène de mort. Malgré les ravages de la 
maladie, on retrouve cncore la physionomie héroïque du 
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grand t r a g i q u e , et le puLHc a i m e , avec une avide curiosité, 
à reconnaître les personnages dont cette triste scène se 
c o m p o s e . 

— L a Société r o y a l e de R h é t o r i q u e de G a n d a entendu, 
avec un vif in térê t , la l e c t u r e , par M . V a n D u y s e , d'un 
p o è m e dont le titre ne donne pas une très haute idiie d e l har-
m o n i e de la langue néerlandaise j ¡1 est intitulé : IVanorde 
en omiveUing op op den wlaamschcn Tanz-her^f qu i veut dire 
en f rançais : « D é s o r d r e et révolut ion sur le Parnasse 
f lamand. >• 

— U n e f e m m e de c h a m b r e q u i , a p r è s chaque toilette de 
ba l , ne p o u v a i t , sans é p r o u v e r un v i f sentiment de convoi-
t i se , débarrasser sa maîtresse des riches bi joux qui la cou-
vraient , vient de mettre fin à son tourment en disparaissant 
a v e c Ie$ r iches parures qui flattaient ses y e u x , et dont on 
p o r t e la va leur à plus de 200^000 fr . 

G É O R A M A. 

M . E m i l e L á u r e o s , g é o g r a p h e de S . A . R . le D u c de 
C h a r t r e s , c o m m e n c e r a , le s 6 de ce m o i s , au G é o r a m a , 
Itoulcoart des Capurincs, n® 7 , un C o u r s de G é o g r a p h i e qui 
sera continué les m a r d i , jeudi et s a m e d i , à une h e u r e . 

O n ne saurait trop r e c o m m a n d e r aux dames et aux j cuoes 
personnes cet admirable établissement qui n^est pas assez 
appréc ié . Q u e l q u e s séances suffisent pour y donner une 
idée complète de Ja structure du globe terrestre et de la 
position relative des divers pays. L e m o m e n t pour ouvrir 
un cours de géographie ne pouvai t ótre mieux choisi . L a 
lutte qui se prépare en O r i e n t appel le v ivement l 'attention 
sur ces contrées cé lèbres et peu c o n n u e s , qui vont de 
n o u v e a u servir de théâtre h des combats dont l ' îssue ne 
peut m a n q u e r d'influer sur l e s destinées de tous les peuples 

de l 'ancien monde. 

A N N O N C E S . 

— A R T D E C O N S T R U I R E E N C A M T O N N A G B toutes sori« croavragca 
d'uiilitc et d'agrcment, avec 8 planches gravées ; 2 fr. et a fr, aS c. par 
U poste. 

Cet art n'est pas scaUment UQ amusement fort attacliant \ IL est aussi 
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s u s c e p t i b l e d e d o o r t c r les m o y e o s d e p r o d u i r e u n e f o u l e d*ob[cls d ' u û -

l i té e l d o n t l ' a c q u i s i t i o n c o û t e r a i t s o u v e n t a s s e ï c i i c r . 

— A R T DE F A B R I Q U E R T O U T B S S O R T E S D*0UVR .4C .ES E N P A P I E R p o u r 

l ' i n s t r u c t i o n et l ' a m u s e m e n t d e s j e u n e s g e n s de$ d e u x s e i e s , a v e c au 
p l a n c h e s g r a v é e s , i v o l . ) n > i 8 ; 3 f r . 5 o c . e t 3 f r . p a r )a poste . 

C e t a r t i n g é n i e u x a p o u r b u i d e f a i r e c o n n a î t r e a u s e n f a n s et d e 
r e o d r e fdc i les U s a p p l i c a t i o n s U s p l u s o r d i n a i r e s de l a g é o m é t r i e r e -
m è d e s a l u t a i r e c o n t r e paresse e l les j e u s f r i v o l e s ; il l e u r d o n n e r a 
d e la d e i l é r i t é d a n s les d o i g t s e t d e la justesse d a n s le c o u p - d ' œ i l j i l 
i n s p i r e r a le g o û t d u d e s s i n e t d e s arts a g r é a b l e s . 

C e s d e u x o n v r a g e s s o n t les s e u l s «^ui e x i s t e n t e n ce g e n r e . 

— L E B R É V I A I R E D U G A S T R O N O Î I B » OU V^ri d'ordonner Ì4 dîner 

du four^ s u i v a n t l e s d i f f é r e n t e s s a i s o n s d e T a n n e ' e , a v e c f i g u r e s c n l o " 
r i é e s , d e s s i n é e s p a r M r H e n r i M o n n i e r ; i v o l Ì n - i 8 , i f r . , p o r t i 5 c . 

— LE MANIJEL BE L 'AMATEUR D ' I i m t T R E S . c o n t e n a n t l ' h i s t o i r e 
n a t u r e l l e d e l ' h u î t r e , u n e n o t i c e s u r )a p è c h e , l e p a r c a g e et le c o m -
m e r c e d e ce m o l l u s q u e e n F r a n c e , «t d e s d i s s e r t a t î o o s h y g i é n i q u e s 
e t g o u r m a n d e s s u r r h u h r e c o a s i d é r c e c o m m e a l i m e o l , a v e c f i g u r e s 
color iées» d e s s i n é e s p a r b h H e n r y M o n n i e r ; i v o l i n - i l ^ , a f r . , p o r t 3 5 c . 

C e s q u a t r e o u v r a g e s s e v e n d e n t c h e a A u d o t , é d i t e u r d e VEnc/cio^ 
pédie Sputai re et ¿a Ikluiée de Peinture , r u e d e s M a ç o n s - S o r b o n u e , 
n » I l , e t c h e z D o n d e y - D u p r é , r u e R i c h e l i e u , n ^ ^^ bis. 

— LE TRÉSOR d u C o m t e d e S a i n ( * G e r m a Ì D p o u r c o n s e r v e r l e s c h e -
v e u x f e t les e m p é c h e t d e b l a n c h i r , q u i se v e n d a u s e u l d é p ô t , c b e s 
M . D e B i e r n e , à la M è r e d e F a m i l l e » r u e d u U e l d e r , n« i , est u n e 
d ^ p l u s r i c h e s c o n q u ê t e s d e la to i le t te ; u n d e s s e c r e t s d u f a m e u x 
c o m t e d e S t . - G e r m a m , « i c h l m l s t e si r e n o m m é de la c o u r de L o u i s X V . 

D e s m é m o i r e s d u t e m s c i t e n t p l u s i e u r s f e m m e s c é l è b r e s p a r l e u r e s -
ÎiTit et l e u r s b e a u x c b e v e u x j q u i s e s e r v a i e n t d e cette l i q u e u r » d o n t 

*usagc f o r i i f i c aussi les n e r f s , et m a i n t i e n t U c e r v c a u et l ' e s p r i t d i s p o s . 
E l l e r a f r a t c h i l e t n o u r r î t t e l l e m e o t les c h e v e u x , q u ' e l l e e n arrê te l a 
c h u t e . K l i c les f a l l c r o h r e , l e s e m p é c b e d e b l a n c h i r , c o n s e r v e l e u r cou* 
l u u r p r l m l l l v e » l e u r d o n n e d e T é c l a t e t les f a i t f r i s e r . P o u r p r é v e n i r les 
c o n t r e f a ç o n s 1 c h a q u e b o u t e i l l e , q u i se v e n d 3 f r . 7 5 c . , est a c c o m p a -
g n é e d ' u n p r o s p e c t u s et porte s u r l ' é t i q u e t t e les l o t l r e s i n i t i a l e s d u 
| i r o p r l é i a l r o q u i s o n t / / . F. H. 

O n s ' a b o n n e aussi : C h e a D O N D B Y - D U P R É P È t i E ET F U S , I m p . -
L î b . d u Petit Courrier des Dames, r u e R i c h e l i e u , N « ^^ bis » e t 
r u e S a i n t - L o u i s , N » a u M a r a i s , à P a r i s . 

C h c s t o u s les l i b r a i r e s e t i m p r i m e u r s des d é p a r t e m e n s , e t c h e s les di« 

r e c t e u r s d e s pustes. 

A A m s t e r d a m , C h e i G A B R I E L DIJFOUR e t C>e, l i b r a i r e s , sur te R o V i n . 

A L o n d r c s , C h c i M M . S . a n d J . ^ Tempie of Fancy, 
Ha thinyn t^place. 

P o u r les p r o v i n c e s d u 1 \ h i n et T A l l e m a g n e , c b e s M . ALEXANDRE , a u 

S a l o n L i t t é r a i r e , à S t r a s b o u r g . 

A ce l^umèro sont jointes les Planches 5 3 5 et 5 3 6 . 

I m p r i m e r i e d e D o N D s Y ' D u P R é | r u e S t . - L o u i s , n » a u Marais» 

Ayuntamiento de Madrid




